
Compte-rendu du Conseil du CNFG 
25 octobre 2014 

 

Listes absents excusés CA du 25 octobre 2014 

Jeanne-Marie Amat, Olivier Archambeau, Paul Arnould, Marianne Blidon, Vincent 

Bodic, Sylvie Christophle, Claire Delfosse, Philippe Duhamel, Gérard-François 

Dumont, Edith Fagnoni, Nathalie Lemarchand, Alain Miossec, François Moullé, Jean-

Robert Pitte, Stéphane Rosière, Kevin Sutton, Pierre-Jean Thumerelle, Yvette Veyret. 

Ordre du jour 
1) Prix de thèse (résultats 2014) 
2) Vie des commissions (vote sur la commission rurale) 
3) Point financier (soutien à colloque, lancement d’un nouvel appel d’offres pour les 
projets 2015) 
4) Candidature UGI 2022 
5) Informations diverses (séances AGF/CNFG ; date de la prochaine AG) 

Prix de thèse 

Le jury de thèse composé de treize membres (Claire Delfosse présidente du jury, 
François Bétard, Jean-Michel Carozza, Claire Cerdan, Lydia Coudroy de Lille, Louis 
Dupon, Nathalie Lemarchand, François Louveaux, Christine Margetic, Marie-Vic 
Ozouf-Marignier, Thomas Pfirsch, Roland Pourtier, Laurent Rieutort, s’est réuni le 17 
septembre. Trois thèses ont été choisies parmi les 11 sélectionnées par le CNU.  

Le premier prix a été attribué à Jean-Baptiste Frétigny pour une thèse intitulée : « Les 
mobilités à l’épreuve des aéroports : des espaces publics aux territorialités ne réseau. 
Les cas de Roissy-Charles de Gaulle, Amsterdam Schipol, Francfort-sur-le-Main et 
Dubai international » sous la direction de Nicole Cattan à Paris I.  

Le deuxième prix a été attribué à Aline Garnier pour une thèse intitulée : « La 
dynamique d’un système fluvial et des zones humides associées en Afrique soudano-
sahélienne au cours de l’Holocène. Approches géographique et biogéographique. 
L’exemple du Yamé au Mali ». Sous la direction conjointe de Daniel Delahaye et 
Laurent Lespez à l’Université de Caen. 

Le troisième prix : à Marie Bridonneau « Lalibela, une petite ville d’Ethiopie amarrée 
au monde. Analyse des recompositions spatiales, sociales et politiques dans une 
petite ville patrimoniale, sacrée et touristique ». Sous la double direction de Philippe 
Gervais-Lambony et Sabine Planel à l’Université de Nanterre. 

Les prix ont été remis lors du FIG le 4 octobre à Saint-Dié par Claire Delfosse. Cette 
année, le lauréat a été invité à faire une conférence qui a eu lieu le 4 octobre après-
midi.  



Les manuscrits des trois lauréats seront soumis au CTHS pour publication.  

Vie des commissions 
Commission de Géographie Rurale : élection en juin 2014 par les membres de la 
commission de Christine Margetic (PU Univ.Nantes) comme  Présidente, Nicolas 
Rouget (Univ. Valenciennes) comme Secrétaire. 
 
Le conseil valide à l’unanimité les changements proposés. 

Points financiers 
Appel d’offre inter-commissions : une deuxième vague en soutien aux projets de 2015 
sera lancée en janvier. 

Candidature UGI 2022 
Antoine Le Blanc présente les contours de la candidature de la France à l’organisation 
du Congrès de l’UGI en 2012. Il précise qu’un comité d’organisation a été constitué et 
travaille depuis plusieurs mois 
Un dossier de candidature sera présenté à l’été 2015 au congrès de Moscou. Dans 
cette perspective, nous vous invitons, commissions du CNFG, à proposer, d’ici fin 
janvier, des éléments de réflexion sur le thème du temps, en rapport avec votre 
domaine. 
Ces éléments de réflexion seront synthétisés par le comité d’organisation Paris 2022, 
qui a été mis en place en début d’année ; et la synthèse sera débattue lors de l’AG du 
CNFG au printemps 2015, afin de rédiger ensuite le dossier de candidature pour 
Moscou. 
L’idée est que les commissions CNFG soient parties prenantes de la réflexion 
approfondie sur le thème et de la rédaction du dossier de candidature sur le fond. 
Le point contact pour plus d’informations est Antoine Leblanc. 
 
Par ailleurs, en attendant 2022 et pour mieux s’y préparer, les commissions qui le 
souhaitent pourront organiser de futurs événements (journées d’études?) autour de ce 
thème du temps, pour construire une sorte d’itinéraire vers 2022. Le CNFG apportera 
soutien à ces événements.  
 

La thématique proposée pour le Congrès extraordinaire de l’UGI Paris 2022 est la suivante : 

Times for geography ? 

Géographies de nos temps / Les temps de la géographie 

À l’occasion du 100ème anniversaire de l’UGI, les géographes français et belges proposent 

d’inviter leurs collègues du monde entier à se réunir à Paris autour du thème “Géographies de 

notre temps” / “les temps de la géographie”.  

La géographie, science en mouvement, a derrière elle une riche histoire, et une pertinence 

renouvelée pour le présent et le futur.  

Nous proposons d’examiner lors du congrès les tendances de fond de l’évolution de la 

discipline géographique et quelles sont les perspectives qui s’ouvrent à elle, à la fois dans les 

coopérations internationales entre chercheurs, le rôle de la géographie dans la compréhension 



du monde, sa place dans les sciences sociales et les sciences de la nature, et sa pertinence 

pour les décideurs et la formation des jeunes et des citoyens du monde entier. Les temps de 

la géographie s’accélèrent avec la mondialisation et les progrès des transports internationaux 

et des technologies de communication. Les conférences et colloques internationaux sont 

l’occasion, plus facilement qu’autrefois, de côtoyer des collègues de divers horizons et de 

débattre amicalement autour d’approches variées de la géographie. Mais ces temps de la 

géographie restent différenciés d’un pays à l’autre, certaines technologies avancées largement 

utilisées en géographie sont encore difficiles d’accès dans les pays en développement, 

certaines thématiques novatrices, en particulier en géographie sociale, restent limitées à des 

aires culturelles spécifiques. Sont-elles pertinentes partout? Les paradigmes scientifiques de 

la géographie des pays “du Nord” dominent la recherche, entre autres dans les revues 

universitaires publiées par quelques groupes puissants du monde anglo-saxon. Comment faire 

émerger des thématiques propres aux pays du Sud et permettre leur épanouissement dans le 

discours scientifique international? La diversité linguistique et thématique des recherches 

semble se réduire au fil du temps alors même que le volume des publications explose: est-ce 

une évolution inéluctable ? C’est sans doute un des défis de la géographie du futur dans un 

monde où les continents asiatique, africain et latino-américain représentent une part 

croissante de la population de la planète et des effectifs de chercheurs. 

Le thème “géographies de nos temps” / “les temps de la géographie” invite à interroger 

l’articulation entre dimension spatiale et dimension temporelle. Il permet de confronter instant 

et durée, éphémère et permanent, temporalités et intemporalités, unicité et répétition, rythmes 

et lenteurs, mobilités et immobilités, cycles et renouvellements, mortalités et immortalités, 

révolutions et stagnations, dynamiques et résistances, crises et résiliences, stabilités et 

instabilités, biostasies et rhexistasies, jeunesses et vieillesses, héritages et prospectives. 

Diverses branches de la géographie peuvent y trouver matière à réflexion, que ce soit en 

géomorphologie (temps long des continents, temps court des séismes et glissements de 

terrains), climatologie (temps long du réchauffement climatique, temps bref des paroxysmes 

météorologiques, variations temporelles des précipitations, cycles El Niño), hydrologie (crues 

cévenoles soudaines, crues lentes du Mississippi, crues centenaires), géographie des risques 

(anticipation, réactivité, résilience physique et humaine), démographie et géographie des 

populations (transition démographique, rythmes de croissance des populations, trajectoires 

temporelles des migrations), géographie des transports (rôle de la vitesse, temps de 

déplacements, temps de l’intermodalité et des interconnexions), commerce (cf le colloque 

organisé par J.P. Bondue il y a quelques années : "temps des courses, courses du temps"), 

géographie politique (évolution des frontières, reconfigurations géopolitiques), géohistoire, 

géographie urbaine (transition urbaine, renouvellement urbain, planification), géographie 

sociale (dynamiques spatiotemporelles de l’exclusion, approche genrée des rythmes de vie, 

perceptions et vécu de l’espace aux différents âges de la vie), géographie culturelle 

(patrimoines, diffusions, émergences, lieux de l’éphémère), géographie médicale (propagation 

des épidémies). La thématique du temps permet d'intégrer et de revisiter la "time geography" 

et les modèles de diffusion, la cartographie dynamique, le développement durable (c'est bien 

du temps si cela dure.....), etc...   

Les commissions thématiques du CNFG et de l’UGI sont invitées à décliner ce thème selon 

leur convenance. 

Un dialogue fructueux pourra s’instaurer avec nos collègues historiens sur les dynamiques 

croisées temps-espace, tant dans la recherche que dans l’enseignement scolaire et 



universitaire de nos deux disciplines. 

Cette grande thématique des temporalités en géographie donnera lieu à des publications 

internationales. 

Faisons de ce moment géographique parisien de 2022 une étape mémorable de la géographie 

mondiale ! Que ce temps géographique réaffirme la pertinence de l’approche géographique 

pour notre temps ! 

 

Questions diverses  
Un bilan est fait des quelques manifestations à venir : 

Journée AGF-CNFG « Autour des agricultures familiales » L’agriculture familiale, 

un modèle agricole et social d’avenir ? organisée par Claire Delfosse. AGF/CNFG 

Dans le cadre de l’année de l’Unesco consacrée à l’agriculture familiale, l’Association 

de Géographes Français (AGF) associée au Centre National Français de Géographie 

(CNFG) organise une journée d’étude sur ce sujet, le 22 novembre 2014. L’objectif de 

cette journée est d’interroger l’agriculture familiale dans sa diversité de lieux et de 

systèmes agricoles, en mettant en exergue ses différentes visions, militante, politique, 

anthropologique, sans oublier ni les nouveaux modèles expérimentaux, ni la dimension 

historique, en particulier pour la France et l’Europe. Un accent particulier sera porté 

sur la répartition des tâches au sein des familles agricoles afin de  mieux saisir la réalité 

quotidienne du travail. Combinant croisement entre pays du Nord et pays du Sud, et 

entre regards disciplinaires, cette journée abordera les thématiques suivantes :  

9 h. 30 : Introduction Claire Delfosse 

- Marc Dufumier (AgroParisTech) : « Enjeux alimentaires mondiaux et agricultures 

familiales » 

- Pierre Cornu (LER-Lyon2) : « Un nécessaire retour historique sur l’agriculture 

familiale en France jusqu’à l’institutionnalisation du modèle de l’exploitation familiale 

dans les lois d’orientation agricoles de 1960 »  

- Perrine Vandenbrouck, (ISARA-Lyon-LER) : « L’exploitation familiale française à la 

lumière des différences régionales ».  

- Claire Cerdan (Cirad-UMR Innovation), « La reconnaissance progressive des 
agricultures familiales par les pouvoirs publics au Brésil » 

- Roland Pourtier (Université Paris I) : « L’agriculture familiale et le portage féminin en 

Afrique centrale ». 

- Gérard Faÿ (Université Paris VII) : « Mobilités et activités agro-pastorales 

coutumières au Maroc ». 

- Nicolas Lacombe (Inra Corte) : « ‘Genrification’ des identités professionnelles 
construites autour de l’arganier : ‘L’éleveur’ et la ‘concasseuse’ comme figures 
sociales de déconstruction des agricultures familiales ». 



 
Les résumés des communications suivantes seront lus et feront l’objet d’un 
article dans le volume publié à l’issue de cette journée : 
 
- Clara Craviotti, CONICET, Argentine : « Regards croisés autour des défis 
conceptuels de la légitimation de la catégorie «agriculture familiale».  
- Delphine Vitrolles, LER / Clovis Dorignon Université de Chapeco : « Le passage du 
modèle de l’agriculture familiale à un modèle coopératif familial autour des produits 
coloniaux au sud du Brésil ». 
- Hélène Chauveau, doctorante Lyon2-LER, « La place des filles dans les débats sur 
l’agriculture familiale au sud du Brésil ».  
 

Et samedi 31 janvier journée AGF organisée par François Bost et Edith Fagnoni sur « Les 

territoires français à l’épreuve des mutations industrielles ». (Institut de Géo, Grand 

Amphi, programme en cours). 

 

Demande est faite de diffuser sur le site de Calenda l’annonce de ces différentes 

séances. 

 

ASSEMBLEE GENERALE 28 mars 2015 


